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L’histoire des Juifs d’Europe recouvre des siècles. Pendant des siècles en effet,
les Juifs avaient vécu et travaillé dans tous les pays d’Europe au sein des
populations locales, mais pendant la Shoah, ils seront exterminés. La plupart
des récits qui sont parvenus jusqu’à nous sont tirés de témoignages des
survivants. Ce n’est qu’une infime minorité d’entre eux qui survécu, la grande
majorité fut victime de la machine nazie. Nous ne saurions ignorer leur dernier
testament.

L’idéologie nazie

L’idéologie nazie était fondée sur une base antisémite. S’appuyant sur un
antisémitisme traditionnel plusieurs fois centenaire et issu du christianisme,
les Nazis croyaient que le monde se composait d’une hiérarchie basée sur la
race, avec les Juifs représentant l’”anti-race”. Les Juifs constituaient à leurs
yeux une menace biologique pour la pérennité de l’Allemagne et celle du
monde entier. L’idéologie nazie rejetait l’idée de la démocratie car elle cherchait
à établir un Etat totalitaire qui unirait la nation (Volk) allemande. Les allemands
nazis étaient farouchement opposés au communisme “juif” et pensaient que
l’Allemagne devait élargir son “espace vital “ vers l’Est. Les Juifs constituaient
un objet de haine fondamental pour les Nazis.

La propagande nazie incitait à la violence et à l’agression contre les Juifs.
Ainsi, le slogan du Der Stürmer, un journal nazi, disait : “les Juifs sont notre
malheur.” Dans les livres pour enfants, les Juifs étaient toujours des
conspirateurs diaboliques, des bolcheviques, des communistes, des violeurs
ou des assassins.

Comme selon leur théorie pseudo scientifique, le rôle d’une personne était
déterminé par sa race, les Juifs faisant partie d’une race négative et destructrice,
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ils étaient donc considérés comme une plaie qu’il fallait éradiquer de la face
de la terre.

La montée au pouvoir du parti nazi en Allemagne

 La situation en Allemagne après la Première Guerre Mondiale avait fourni
un terrain particulièrement fertile aux idéologies extrémistes et préparé la
venue au pouvoir de dirigeants forts. A la défaite, l’Allemagne doit se soumettre
aux conditions du Traité de Versailles par lesquelles, il lui fallu rendre des
territoires, réduire considérablement la taille de son armée et payer des
dédommagements aux victimes. Mais seulement après quelques années de
stabilité, l’Allemagne fut de nouveau plongée dans une crise économique,
qui faisait écho à la crise mondiale pendant la Grande Dépression, à partir
de 1929. La réponse de l’Allemagne est un changement de gouvernement et
le rejet de la démocratie.

Ainsi, le 30 janvier 1933, marque de la victoire d’Adolf Hitler et du National
Socialisme, mieux connu sous son nom abrégé, le Nazisme. Hitler avait
pendant des années tenté de prendre le pouvoir. C’est grâce à des élections
démocratiques qu’il deviendra chancelier à la tête d’un gouvernement de
coalition.

Avec le régime nazi s’installe le règne de la terreur. Les membres des partis
d’opposition, les communistes, socialistes et les libéraux vivaient dans la peur
constante de se faire arrêter et envoyer dans des camps de concentration
nazis. De fait, depuis mars 1933, certains de leurs amis avaient déjà été expédiés
à Dachau pour un programme appelé “ de rééducation” et dans les conditions
des plus abominables.

Les Juifs d’Allemagne

En 1933, onze Juifs avaient reçu un prix Nobel, alors qu’ils ne formaient même
pas un pour cent de la population allemande. Leur contribution au
développement de l’Allemagne était exemplaire. Ils se considéraient à la fois
comme Juifs et comme citoyens allemands fiers de leur pays. Ils avaient en
outre prouvé si besoin était leur patriotisme pendant la Première Guerre
mondiale, où douze mille jeunes dans les rangs de l’armée allemande moururent
au champ de bataille. Alors pourquoi l’antisémitisme a-t-il éclaté dans un
pays qui comptait relativement peu de Juifs, qui de plus étaient une partie
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intégrante de la culture allemande, parlant et écrivant dans la langue du pays,
sans signes extérieurs distinctifs ? Il n’y a pas de réponse à cette question,
mais il ne faut pas oublier que la xénophobie, le racisme et l’antisémitisme
n’étaient pas des phénomènes nouveaux, des siècles d’histoire prouvent qu’ils
ont toujours existé. Aujourd’hui encore, ils sont toujours présents.

Heinrich Heine qui était un poète qui s’était converti au christianisme cent
ans avant qu’on ne se mette à brûler livres en Allemagne nazie, écrivait déjà:”
là où seront brûlés des livres, des êtres humains seront brûlés aussi.”

Cette remarque prophétique reste un avertissement pour tous.
Au coeur d’un pays civilisé, dans les squares publics non loin des universités

les plus prestigieuses, les livres, source de savoir et de culture, reflet de l’esprit
même de l’humanité furent systématiquement brûlés, surtout des livres écrits
par des Juifs et de la musique composée par des Juifs bien sûr. Mais bientôt
aussi des oeuvres qui étaient estimées incompatibles avec la philosophie nazie
étaient qualifiés de subversives et confisquées. Les livres de poésie de Heine
figuraient également sur ces listes noires, et furent brûlés à cause des origines
juives du poète.

L’expansion territoriale de l’Allemagne, 1935-1939

Hitler, qui prônait que l’Allemagne avait besoin d’un plus grand espace vital
( lebensraum), annexe l’Autriche en 1938 puis occupe la Bohême et la Moravie
en 1939 (la Tchécoslovaquie d’avant-guerre). Mais déjà en 1935 les troupes
allemandes avaient pénétré dans la zone du Rhin démilitarisée, ce qui
constituait une enfreinte des accords de Versailles. Face à cette militarisation
et à ces agressions, la réaction des puissances alliées fut intéressante.

En septembre 1938, Hitler rencontra le premier ministre britannique, Neville
Chamberlain à Munich, pour résoudre le problème des Allemands qui
habitaient la Tchécoslovaquie. A cette occasion, Hitler menaça d’une guerre
si ses demandes n’étaient pas acceptées. Chamberlain céda et signa un accord
“historique” avec Hitler. Après la rencontre il annoncera: “ je crois que c’est
la paix pour notre époque”

Cette déclaration deviendra le symbole de la politique conciliante connue
comme la politique de l’”apaisement” adoptée par les dirigeants mondiaux
dont faisait partie Chamberlain, tous mus par la peur d’une nouvelle guerre
mondiale.
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La politique anti-juive en Allemagne pendant les années 30

Le samedi 1er avril 1933, des membres de la SA se postèrent devant des
magasins qui appartenaient à des Juifs, pour en empêcher l’accès aux clients.
Ce boycott qui dura toute la journée avait été organisé par les Nazis en
représailles du boycott international contre l’Allemagne et dont, disaient-ils,
les Juifs étaient responsables.

Edwin Landau, un Juif d’une petite ville dans l’Ouest de la Prusse se
souvient de ce jour:.

“Ces jeunes, étaient les mêmes jeunes avec lesquels nous avions combattu
dans des tranchées pour défendre notre pays contre ses ennemis. N’y avait-
il personne parmi eux pour réagir ? Ce qui se passait ne les révoltait-il pas?
Je les ai vu marcher dans la rue y compris certains que j’avais personnellement
aidé, une sorte de rictus se peignant sur le visage, ils avaient l’air de prendre
plaisir au spectacle. J’ai alors été chercher mes médailles militaires, je suis
sorti dans la rue, mes décorations sur la poitrine et je me suis rendu dans des
magasins tenus pas des Juifs. Tout d’abord on m’en interdit l’accès. J’étais
tellement furieux que je voulais crier ma rage au visage de ces barbares. La
haine et le dégoût, des sentiments que je n’avais jamais connu jusque là, me
submergèrent. En quelques heures j’étais devenu un autre homme. Ce pays,
ce peuple, que jusque là j’avais aimé et admiré étaient soudain devenus mes
ennemis. Dans ce cas, je ne suis plus un Allemand, ou du moins je ne devrais
plus l’être. Il m’était évidemment impossible d’absorber tous ces changements
d’un coup, en quelques heures. Mais une chose était claire, cependant, quelque
chose que j’avais ressenti. J’avais honte d’avoir fait confiance à ces gens qui
montraient maintenant leur vrai visage et qui faisaient de moi maintenant
leur pire ennemi. Soudain, la rue même me parut étrangère, si étrangère. La
ville entière m’était devenue si étrangère.” (Monika Richarz (ed.), Jewish Life
in Germany – Memoirs from Three centuries, Bloomington, Indiana University
Press, 1991, p. 311).

Bien que le boycott officiel n’ait duré qu’un jour, nombreux furent les
Allemands qui arrêtèrent de fréquenter les établissements appartenant à des
Juifs. Face à ce qui se déroulait dans la rue au quotidien, les Juifs ne pouvaient
éviter de redéfinir leur identité en tant qu’Allemands.

Ce lien si puissant qui avait existé entre les Juifs et l’Allemagne se reflète
bien dans l’article extrait d’un journal de la communauté juive de Frankfort
d’avril 1933.
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“Tout le monde peut être sûr que nous mettrons à contribution tous les
moyens à notre disposition pour nous battre, avec d’autres communautés
pour garantir les droits civiques et politiques des Juifs d’Allemagne, pour
venir en aide aux personnes en détresse et pour garantir l’existence de notre
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communauté. Rien ne saurait rompre le lien de mille ans qui nous unit à notre
patrie allemande. Aucun danger ne saurait nous pousser à rejeter la foi qui
nous a été transmise par nos ancêtres. Avec les idées claires et de la dignité,
nous poursuivrons notre combat au nom de notre foi.”

Pendant les deux premières années de régime nazi, des agressions contre
les Juifs devinrent habituelles. En même temps le gouvernement s’attelait à
rédiger une base juridique pour que les actes de discrimination et de persécution
dirigés contre les Juifs deviennent légaux. L’isolation sociale des Juifs était,
on l’imagine, chaque fois plus grande.

Les lois raciales de Nuremberg furent accueillies avec le plus grand choc
par les Juifs en Allemagne. En septembre 1935, elles se transformèrent en
politique officielle d’Etat. La loi sur la citoyenneté, la première votée, dépouillait
les Juifs de leur citoyenneté allemande. La loi pour la protection du sang et
de l’honneur allemands constituait une invasion humiliante des libertés
personnelles des Juifs, car elle dénonçait les mariages mixtes entre Juifs et
non Juifs, ainsi que toute relation intime mixte pour éviter le mélange de la
race arienne “supérieure” avec la “race du mal”, la race juive. Les couples
mixtes vivaient désormais dans l’illégalité.

Les lois de Nuremberg interdirent également aux Juifs d’avoir à leur service
des employées de maison allemandes âgées de moins de quarante-cinq ans,
pour les mêmes raisons. Peu à peu l’isolation des Juifs se fit plus pesante. Il
s’agissait d’une mise à l’écart des Juifs de la vie sociale, culturelle et juridique
du pays.

Ce rejet par la société allemande était pénible, car rappelé à tous les instants
de la journée. Dans les autobus, les Juifs étaient forcés d’occuper les places
à l’arrière et dans les jardins publics, seuls certains bancs marqués leur étaient
permis.

Hannele, une fillette allemande de onze ans:
“Une fois que nous avions l’après-midi libre à l’école, Inge et moi avions
décidé que nous apporterions nos patins à glace tous neufs et que nous irions
patiner sur une patinoire publique après les cours. Mais, à l’entrée de la
patinoire, il y avait un panneau bien visible :
“Accès interdit aux chiens et aux Juifs” (Itzhak B. Tatelbaum, Through Our
Eyes, Jerusalem, Yad Vashem, 2004, p. 32).

En même temps, dans les écoles, les enfants juifs étaient la cible d’attaques
et de provocations de la part de leurs camarades allemands. Progressivement
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la plus grande partie des Allemands s’éloignaient des Juifs. Ils évitaient les
contacts sociaux, les relations commerciales: l’idéologie avait fait son chemin
ou ils s’étaient tout simplement habitués à cet état de choses et ils n’estimaient
pas nécessaire de se démarquer de l’opinion générale.

Au fur et à mesure que les Juifs devenaient des parias, leur identité juive
se renforçait. Pour la plus grande partie des Juifs d’Allemagne, déjà vers la
fin des années trente, ils commencèrent à chercher à quitter l’Allemagne, mais
la question était de savoir pour où.

Les réfugiés juifs et le pogrom de novembre 1938

 Quitter l’Allemagne constituait un dilemme inextricable pour nombre de
Juifs. Suite à l’annexion par l’Allemagne de l’Autriche et avec le problème
des réfugiés qui s’aggravait, le président Franklin Roosevelt des Etats-Unis
organisa la conférence d’Evian. On verra à cette occasion à quel point les
dirigeants réunis restaient sourds face au problème des réfugiés juifs d’Autriche
et d’Allemagne. Les Anglais par exemple reçurent les instructions d’éviter
tant qu’ils le pourraient de proposer que les Juifs puissent trouver refuge en
Palestine.

Le monde montrait une indifférence totale devant la situation des Juifs en
Allemagne et devant les objectifs avoués des Nazis de les expulser de leur pays.

Puis ce sera le pogrom de novembre. La nuit de Cristal ( Kristallnacht) fut
mise en scène par les Nazis sous le prétexte de venger l’assassinat d’un
diplomate allemand par un juif, Herschel Grynszpan.

Cette nuit du 9 au 10 novembre 1938 permit aux Juifs de réaliser que leur
vie était en danger et désormais ils comprirent qu’il leur faudrait fuir l’Allemagne.

Le pogrom de novembre 1938

Le pogrom de novembre fut appelé la “Nuit de cristal” à cause de toutes les
vitres cassées qui jonchaient les rues au matin. Il est devenu un des symboles
les plus puissants de la destruction de la culture juive en Allemagne. Quelques
1 400 synagogues furent sérieusement endommagées ou totalement détruites.
Des milliers de magasins et de bureaux furent saccagés. Ce fut oeuvre des
membres des SA entre autres, qui portaient des vêtements civils.

Une fillette juive qui vivait à Leipzig à ce moment-là décrivit comment
elle avait toujours cru que c’était en rêve qu’elle avait vu un piano voler par
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la fenêtre d’un appartement juif pour atterrir dans la rue. Ce n’est que des
années plus tard qu’elle réalisera qu’elle avait vécu cette scène en réalité.

Cette nuit-là, quatre-vingt onze Juifs furent assassinés et 30 000 furent
expédiés dans des camps de concentration. Cette nuit-là fut le début d’une
nouvelle ère, où les Juifs furent internés de force dans des camps de
concentration seulement parce qu’ils étaient Juifs.

Après ce 10 novembre 1938, les Juifs sentirent que la terre brûlait sous leurs
pieds et un exode de masse commença. Dans l’année qui suivit cette nuit
fatidique, 80 000 Juifs fuiront l’Allemagne. Trois générations après leur
émancipation, les Juifs d’Allemagne avaient été dépouillés de leur citoyenneté
et ils étaient ruinés. Plus de la moitié d’entre eux purent émigrer (surtout ceux
qui avaient moins de 40 ans), malgré les mesures strictes pour réglementer
la politique d’immigration qui furent adoptées dans les autres pays,
particulièrement vis-à-vis des réfugiés Juifs.

Un autre exemple de l’ambivalence internationale envers les réfugiés juifs
est le cas du Saint Louis, qui quittant en mai 1939 le port de Hambourg pour
rejoindre Cuba, avec 930 personnes à son bord ne reçut pas l’autorisation de
jeter l’ancre à Cuba. Tous les voyageurs furent obligés de rebrousser chemin
vers l’Europe. Seuls ceux qui parvinrent à rejoindre l’Angleterre survivront.
La majorité d’entre eux avaient pu débarquer dans un pays d’Europe, mais
leur paix ne sera que de courte durée, on le sait.
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C’est à ce moment que beaucoup de Juifs émigreront vers la France et la
Hollande, qui furent à leur tour, rapidement occupées par l’Allemagne. En
fait ils n’avaient réussi qu’à gagner un peu de temps sur leur destin.

A la veille de la Seconde Guerre mondiale, les Juifs d’Europe vivaient surtout
dans les pays d’Europe orientale. La Pologne comptait alors 3,5 millions de
Juifs, soit dix pour cent de la population totale du pays. Leur influence se faisait
sentir dans tous les aspects de la vie, alors que dans les autres pays les Juifs
n’étaient qu’une petite minorité au sein de la population locale.

La Seconde Guerre mondiale

Le 23 août 1939, l’Union soviétique et l’Allemagne signent le pacte Ribbentrop-
Molotov de non agression, par lequel ils se partagent la Pologne.

Puis le 1er septembre 1939, qui était un lundi, les Polonais se réveillèrent
dans une réalité nouvelle. L’Allemagne avait envahi leur pays. Avec ses
maigres ressources l’armée polonaise tenta bien de repousser l’agression, mais
en vain. La Seconde Guerre mondiale venait de commencer.

L’armée allemande avait envahi la Pologne mue par l’idéologie nazie puis
suivirent les troupes SS. Le nombre de Juifs sous domination allemande avait
nettement augmenté avec l’occupation. La Pologne était un pays agricole
pauvre et les Juifs qui y habitaient étaient aussi en général pauvres. C’était
une communauté orthodoxe et ses membres étaient reconnaissables à leurs
vêtements particuliers dans lesquels les avait dépeint les caricatures de la
propagande anti-juive qui circulaient depuis 1933 en Allemagne. Ainsi donc,
quand les soldats allemands arrivèrent, ils les reconnurent naturellement et
ne se privèrent pas de les humilier en public.

Une campagne de terreur fut immédiatement lancée contre la population
locale, de nouvelles lois furent promulguées contre les Juifs en particulier :
ainsi ils n’auraient plus le droit d’entrer dans les jardins publics, ni même de
marcher sur le trottoir. Des jeunes Juifs raconteront comment ils évitaient de
sortir dans la rue de peur d’être attaqués

La politique anti-juive en Pologne

Très tôt après l’invasion de la Pologne, on ordonna aux Juifs de signaler sur
leur vêtement leur religion par des signes distinctifs humiliants. Mais surtout,
les passants dans les rues les attaquaient régulièrement. Les Juifs vivant dans
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des régions sous l’autorité du gouvernement général de Pologne comme
Varsovie ou Cracovie durent porter des brassards, alors que dans d’autres
zones annexées par le Reich, comme à Lodz, ils devaient coudre une étoile
jaune sur leur poitrine et dans le dos.

Il était courant de voir des hommes interceptés dans la rue pour déblayer
des ruines de bâtiments détruits par des bombardements. Ils étaient pris le
matin puis relâchés le soir, affamés, humiliés et exténués après une journée
de travail physique intensif.

Le 21 septembre 1939, Reinhard Heydrich, Commandant des forces de
sécurité SS promulgua une directive ( Schnellbrief) de Berlin aux commandants
SS stationnés en Pologne ordonnant de regrouper les Juifs des grandes villes
et de créer des conseils Juifs (Judenräte) pour administrer la vie au quotidien
de la communauté, en suivant les instructions allemandes

Les ghettos

La vie dans les ghettos était une expérience terrifiante. On ordonna aux Juifs
de quitter leur domicile et de ne prendre que peu d’effets personnels avec eux
pour aller s’installer dans le ghetto. Dans chaque grande ville de Pologne se
créa donc un ghetto. Et du jour au lendemain, les Juifs furent obligés d’abandonner
les quartiers dans lesquels ils avaient vécu pendant des générations.
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